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J\ ~(~\~i~~SE PEDOLOG-IQUE DE LA ZONE D f Al'IELIOR;t'l'!ON iîÈs PA'I'URAGES~ -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=~=-=-=-=-=-~~=-=-=-=-=~
Nous rés~erons successi~ement lès qualités et les
possibilités pastorales des différents sols cartogra.phiés en
utilisant les quelques résultats d'analyse joints à ce rapport
pour rappeler et parfois compléter les données plus e;énérales de
notre "Introduction à la pédologie de l '.cl.damâ.oua" (I)
Les échantillons analysés et localisés sur la carte,
à l'intérieur de petits rectangles, ont tous été prélevés entre
o et 30 cm., les possibilités pa.storales dès sols formant le but
de cette étude.
Sols bruns sur ba.salte récent -
.
Ces sols ont déjà été cartographiés dans notre carte
pédologique de la. réserve d'élevage et plusieurs profils analysés
en déta.il dans le rapport qui y correspond (I) ..
Sols riches dépassant 5 I!lilli~quivs.lents de bases échan-
geables pour 100 graIlli".les avec un degré de satura.tion moyen de
0,2 à 0,4, ces sols q,uand ils ne sont pas pierreux., peuvent fournir )
• :3 bons p~.turages en saison des pluies-. ~~~'tr~-~ C'.,1Sols rouges issus du ba.sal 'te ancien- , r \ ~~\~rr" .
Exemple : AD 55-2I - terre fortement argileuse, brun- /'
rouge, à structure grenue-grumeleuse.
2,7 milliéquivalents de bases échangeables pour IOO grarnrnes
avec un degré de saturation de 0,15.
Les bases échangeables sont équilibrées entre elles, mais
un peu pauvres~
Le phosphore assimilable est entièrement bloqué par les
hydroxydes de fer, mais le p~ore total ESt satisfaisant.
Les' bases totales sont déficientes.
L'a.zote total est moyen, l'humus faible, le pH acide
(I) Introduction à la.pédologie de l '1tdar!1aoua
A. LAPLANT}] - G. B.ACHELLJR, Juillet 1953 - IRCj\M.
Ces sols rouges sont de vieux sols latéritisés et chimi-
quement pauvres, que l'érosion· peut· pa.rfois avoir "ra jeJJ,nis": et
indirec~emGnt enrichis en rHppronhant ~a roche-m~!_ifQé;ela,surfa.ce;'
celle-cl se trouve alors dans le s proflls sous forrp.e de debris J
de basalte a.ltéré, plus ou moins bleutés et Q-essTve~
Pour les sols rouges habituels:
Les bases échangeables ne sont moyennes que dans
l'ho:rlzon hÛlnifère,. .. , ",. .;. . . .. .
les réserves minérales sont ên généra.1 fa.ibles f
l'a2ote et les lIia.t:L~r(7S 6i:'gi:J.niques de teneurs moyennes en
Elurface diminuent :rapidement dans 1es profilsj·
llhumus est ha.bituellement déficiont.
le phosphore total est généra.lement bien représenté
mais, étant donné,?les teneurs en hydroxydes de fer, le phosphore
assimilable est pra.tiquement inexista.nt.
Du :point de vue physique, ces 80ls sont ~~s c~~
(cf. AD 65-21) et les hydroxydes de fer représenten une fractlon
importante de la fra.ction dite argileuse.,
La conséquence en est 19!1 sa.ison sèche, la. création
d'une infinité de pseudo-agrégats qui donnent au sol une structure
grenue-grumeleuse apparemment sa.tisfàisante mais permet a.ussi
un dessécha.ge profond de ces sols et, indireotement; le ;forIns:ti.on
d'une poussière abondan~e sur les routes.
En saison des pluies, ces sols s'imbibent d'abord très
rapidement, ma.is avec la. dispersion des collQides, facilitée par
l'a.bsence de ba.ses floculantes, ces terres· deviennent très peu
perméables et l'eau détermine alors une boue particulièrement
collante et sujette à l'érosion.
Du point de vue p~.tura.ges, ces 8 ols sont trop secs en
saison sèche et trop boueux en sa.ison des pluies.
~
~.
Sols jeunes ferrugineux tropicaux sur socle granitique
Exemples : .AD 53-31 - terre faiblement argileuse avec
23% .9:.e_.~.~b.~.e ...gros.s.i_G_:r:., df; couleur ~run~, de structure n~ciforme et de
<t_èxtlJI'_~_.a.sse.z.compac~.e"J, 1,3 milliequivalent de ba.ses echa.ngeables




AD 53-7I-terre a~lo~sableuse, de couleur
destructure grenue à.grumeleuse. ..
l milliéquivalent de bases échq.ngeables pour 100
un degré de saturation de 0,14
Pour ces deux échantillons,
le calcium et le magnésium sont très déficients,
le potRssium seul est à peine moyen, .
le phosphore assimilable n'est pFl.S dosable et le
phosphore total eh général déficieJ;lt, •
les bases totales sont pauvres, bien que fournis-
sant une certaine réserve minérale par suit e de la pauvreté e1fcore
plus grande des ba.ses échangeables, .
l'az("Ite, les matières organiques et l'humus sont
déficients, ..
le pH est acide (5,3-5~~)
Si l'on considère les phJtographies aerJ.ennes,
alors que sur les sols rouges, les marigots sont espacés, ramifiés
dichotomiquement et dessinent d'amples courbes,sur les sols du socle,
les marigots sont au contraire rapprochés, '~rès rRmifiés et d'orien-
tation . changea.nte.
Cette hydrographie. correspond à un relief beauco up
plus a.ccidenté des sols du socle qui sont rarement développés, mais
plus généra.lement pierreux et érodés, sans parler des hauteurs grani-
tiques dessj,nées sur la carte. .
Ces hauteurs qui devaient jadis plus ou moins
émerger du platea.ut de basalte ancien, ne présentent que des sols
squelettiques et arénacés sans.intér@t pour 'les troupeaux o
Les sols du socle, quand ils ont pu se développer
8.uffisamment , sont chimiquement pauvres, mais ils possèdent une
certaine réserve minérale et souvent des teneurs moyennes enpotas-.
sium a.ssimilable.
Calcium, magnésium, phosphore, matières organiques,
azote et humus sont touS déficients. .
Le pH est acide et varie entre 5 et 6.
Du point <le vue .pG.turages, ces sols, comme les pré-
cédents, sont très secs en saison sèche, mais en saison des pluies,
ils se ressuient rapidement et sont bien préférables aux sols rouges
qui s'avèrent trop boueux pour. les troupeaux.
Sols de recouvrement avec terr8 rt":tge apportée -
téristiques.
grumeleuse
~'~l?les : Al? 55-41 . - ter:-e ro~e" à structure gre nue-
al' etat humlde, maJS partlculalre a sec,
Al) 55-51 - terre jaune-rouge à m@mes cara.c-
.'
Nous avons déjà signalé la. facilité de dispersion des
terres rouges et leur fragilité à l'érosion, en fai t il nt est que
de voir l'écoulement des eaux pendant un orage -pour juger des
quantités importantes de terre rouge que celles-·œi peuvent tra.nspor-
ter•
Ces terres rouges sont très mobiles et se retrouvent
souvent en dép8ts importants et parfois profonds très loin de leurs
origines (terres rouges de la piste Tibati-Djerem pAX exemple)"
Généralement? elles se trouvent mélangées à d'autres
terres plus ou moins remaniées, et 'donnent alors des sols de reoouvre-
ment sur socle qui sont anormalemen~ rouges et qu'il faut éviter
de confondre aiTec les sols rouges latéritiques du Sud-Cameroun.
Ces sols de recouvrement,· qui réunissent la. vieille terre
rouge basaltique à la terre brune des sols du socle, ne sont pas
plus riches que ces derniers et présentent physiquement les incon-
vénients des terres rouges o
Les fra.ctions gravillonnaires Gt sableuses de ces sols
sont exclusivement composées de silices 8t de petites concrétions
ferrugineuses normalement roulées.
Sols alluviaux et de dépress ions -
Exep:lples de sols a.lluviaux g
r' .',. Jill 55-II - terre argilo-limoneuse, brun-gris
à structure' grumeléuse-à nuciforme, .
4,7 milliéquiva.lents de bases échangeables
pour 100 grammes avec un degré de satura.tion de 0,18
, AD 55-6 l - terre a.rgilo-sabl(~use brun-gris
à structure grenue à nuciforme,
. .. 3, 9 millié~''',liva.lents de bases échangeables
pour.IOO grammes, l:avec un d.egré <ie saturation de 0,I90
Les sols a.llu7:Laux sont en général humifères et assez
riches en matières organLquefl (2,8 %0 d'humus en AD 53-II, 1,7 %0
,'en .AD 55-61)"
Ils renfenner.t en moyenne 3 à 6 milliéquival~nts de
'"
bases échangeables pour 100 gr8mmes, mais la répartition de ces
bases dé~end de l'origine des alluvions et peut varier d'un sol à
l'.. autre (le J!!'l.pport ~ égale par exemple 0,63 en AD 55-II r mais
seulement 0,22 en Ca AD 55-61).
Le phosphore assimilable' est en général dosable (0,15 %0
en AD 55-II, 0,1 %0 en AD 55-61).
Conclusions
..
Pour la saison des pluies, les pti.turages sur sols brUL.-
clair à9J'u&--'j-~rune issus du socle cristal1ix~', seront supérieurs
aU:X'.cp~tu:r8ges sur sols rouges d' origine basaltique" .
'. . .." .. '
Il est pa.r ailleurs possible de créer queJ,ques bons p§.tu-·
rages sur les terres brunes volcaniques de la réStHVe dl élevage
du Lahoré.
Pour la saison sèche, les hauteurs ne peuvent t3tre
améliorées que très localement, et encore, à l'aide de pratiQues
pas ,rentables comme l rapport d' engraip- p'hospho-azu~éso
Seule, la création de p§.turages dans les vailées peut
éviter les tra.nshumances.
Actp.ellement, en saison sèche, les quelques rares bêtes
qui restent, passent la nuit et la. matinée sur les ha.uteurs, descen-,
dent à midi dans les bas-fonds encore humides, pour boire et manger, ~
mais au bout de quelques heures, remontent sur les hauteurs où 1 )
l'on ne rencontre que quelques petites touffes rachitiques. :
d 'herbe verte souvent d uesà la repousse qui suit le feu de brousse,:> !'
. Les bergers,non sans raison, affirment que les bas-fonds 1
IlE.récageux' sont nuisibles à la sa.nté des bêtes, or;> qua.rrl. 11eau 1
fait défaut, la vallée n'offre que de grandes herbes lignouses rr 1
sèches et inmangeables qui, si elles étaient vertes, pourraient; J
cependant ~tre broutées par les troupeaux.
L'amélioration, pour ne pas dire la oréation~des p~.tUlël.ges
de bas-fonds est donc une nécessité si lIon veut éviter aux trou-
peaux les longues transhumances actuelles~
, .
Cette améliora.tion se résume essentiellement à deux
choses, à savOir : la maîtrise de l t eau, et la. sélection des herbes.
Lé p~turHge de bas-fonds doit ~tre suffisamment humide
pour fournir de 1 'herbe verte mais par a.illeurs a.ssez drainé
pour éviter la. boue.
Sei~n les lieux, li:i.rrigation ou le drainage, peuvent
~tre nécessaires.
poùt la sélection des herbes, cela sort du cadre de
nos trava.ux e~ les services de l'Eleva~e ont déjà étudié à Wakwa
depuÉ plusieurs Bnnées l'ensemble du problème.
Aussi t ne ferons-nous que ndter à ce sujet une ~bser­
vation que l' ori peut facil4iment fa.ire da.ns cette région, à savoir
que, si une année on cultive le mil sur une terre de bas-fonds
à herbes ligneuses (comme par exemple l'hyparrhenia), cette terre
fourni t l'année suivante un p~turage de pet:it es herbes appréciées
du bétail.
La sSconde année, après la culture d.a mil, les grandes
herbes réapparaissent mais ce n'est que la troisième année en
général que la. végétation primitive s'est reformée..
Peut-être pourrait-on s'inspirer de ces fa.its pour la mise
au point d'une méthode d'enfouissement des herbes qui, combinée
aux tra.vaux d'amélioration hydrique ,;arriverait à c réer assez
facilement ces p~.turagésde bas-fondsi
t Plusieurs vallée~ peuvent ~tre' envisa.gées pour cesp~.turagesf mais cimme nous ~oulignons dans notre schéma synoptiqu~,
la vallée du Marki nous semble, compte tenu; de la pédologie, la
plus apte à fournir la première "unité de p~.tura.gen\.

ANNEXE SUR LA RESERVE ,FORESTIERE DJt~ NGAillNDERE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=~-=-=-
Cette réserve est grossièD1ement ca.rtographiée dans :
l'esquisse pédolugique de la, zone d'amélioration des p~turages.
Elle~se divise en deux groupes de sols, à savoir au'
nord du Mardok, des sols de recouvrement de terr~~ rogge, e t, au
sud de ce marigot, de jeunes sols ferrugineux tropica.ux lessivés
sur granit, aveo, en leur centre, le.~~,ssif' du Nga.ound'éré (cf'. carte).
Le Nardnk; lui~~~me détèrm:Lne~:une assez large dépression
où les,m~r.aichageEf, à pr~ori,seinblent'~indiqués, étant'donné
le cara.ctère glw'seùx des quelCiuessols qùe nous avons pu y voir.
", ... '
Les profils étudiés da.ns cette réserve se limitent
d'une part à la pépinière, et d'autre pa.rt aux sols de recouvrement
au nord du Mardok.
:
de 15 à 6'0 cm.,t
Sols dè la pépinière (AD 55-l5, I6 et 17) -
- .' .... ~..
AD ~5-!;, 16 et 11 (t~ou d'l,5·m. en bordure
'\
~-'--< ,.;- ..y .....
~. ~ .
de la route)
. " , ~ .arg~lo- ,\y'. '\
~ .,\'\ ~\;,~~l- . ,\1
jaune.:\··...
silices•.
Un ensemble plus argileux, brun-jaune puis
roug~ à structure grumeleuse et nombreuses
~ (AD 55-X52, 15/25) .
(AD 55~I53, 50/60 om.)
: Un horizon hUinifère, brun-jaune foncé,
: saqleux et à structure grumeleuse
f: (Jm' 55 -151, 0-15)
om.de 0 à 15
à partir de
60 cm. Horizon de gley sablo-a,rgileux, à structure nuci.+:-
forme.
Eau à 100 m.
AD 55~I6 (petit trou de 60 cm. au centre de 'la pépinière) -
. ,
de 0 à 20 cmj.: Un hIryrizon brun-gris foncé, plus argileux qu f en
.. : . .AJ) 151 et à structure nuoiforme (lill 55-161, '0-20)
1 ." .'
~e 20 à 30 cm.: Un horizon brun-gris foncé à nombreuses concrétions
. ; d'écobuage (AD .55-162, ?0~30) ,
de 30 à 60 cm.: Un horizon argileux gris, :()résentant des ta.ches
ferrugineuses rouge j aune (AD 55-163, 30-60) •.
Jill. 55-171 (gra.nd trou en bas deJa pépinière)
de 0 à 100 cm. : Terre brun-gris a.ssez foncé.,· f1.rg~lo"'sableuseet




de 100 à 200 cm.:': Arèn e grise gleYfeuse•.
Le profil AD '55-15 est moins argileux et plus pa.uvre
que les deux autres, bien que son horizon de surface (0-15 cm.)
soit aussi riche en matières organiques et humus., .
Le degré de sa.tura.tion passe respectivement de
moins de 0,1 à 0,2.
tJ~. r
.y: .. ~~




152 et 2,3 en
des traces en
Il présente 1,5 milliéquivalent de bases échangeables
pour 100 grammes dHns les 25 premiers centimètres et 3 milliéqui-
valents % à 50 cm.
L'horizon, situé à 20 cm. est lessivé
et potassium.:
, Le magnésium a.ugment e é.normalement en
et déséquilibre le rapport ~ qui atteint 3,5. en AD
AD 153.: Ua
Le PhOSPhor~a.sSimila.bl.e n'offre que
surface.. ./"'Z1
~
Les ba.ses tota.les sont déficientes il!.
Le pH est acide (5,1 en surfa.ce, 5.,5 à 50 cm.)
]Jes profils de la. pépinière proprement dite
.AD 55-16 et 17 sont plus argileux et essentiellement constitués
par une terreb:vun-gris foncé à structure nuciforme qui surmonte
un horizon, de gley sableux et de couleur grise; des ta.ches ferrugi":,,
neuses peuvent exister da.ns l'horizon a.rgileux au-dessus du gley.
En AD 55-162 à 25 cm~, de nombreuses 00 ncrétions'
d'écobuage fossiles prouvent que ces terres ont été cultivées'da.ns
un passé lointain, ,c~\.f~
/
Le sol de 18. pépinière, d 'a.près ces profils, renferme
de 7 à 8 milliéquivalents de bases écha.ngeables pour 100 grammes'
dans les 20 premiers cen t imètres, 4 milliéquivAlents pour IOOgra.m-
mes da.ns les 10 centimètres suivants, e't 5 milliéquivalents pour
100 grammes vers 40 à 50 centimètres, .. .
Le degré de satura.tion est de 0,1 à O,2~
Les différentes
le potass ium étant m~me a~z
ba.ses échangeables so:r;tt sa.tisfaisantes;
riche. C \ ..
" _ .;, .. &.... \.-...\p. t· t- •.
l "', tAo·l.. ..... 1),.-
A part l'horizon superficiel' (0-20 cm.), où il est
un peu trop fort, le rapport Ng est équilibré.
Ca
Le phosphore assimilable est normalement très " ) ~
déficient dans tout le profil, et seul l'échan"t-illon AD 55-l62, '
par suite de ses anciennes concrétions d'écobuage, en renferme " "
0,25 %0.
C-O/
Les bas~tales sont plutet déficientes :d' où une
certaine pauvreté des réserves minérales.
LI a.zote total est men représenté. P'I. Û~ tt\,
L'humus de 1 à 2%0 en surface, descend rapidenent
à moins de l%o en-dessous de 20 cm.
Le pH est acide et en moyenne de 5,5.
En conclusion, le sol de la pépinière est .a.ssez
riche, mais de légères fUf!J.ures l'8P.1élioreraient certainement,
et un phosphate calcique serait à essayer en petites ..quantités sur
une ou deux planches d'essais.
L.. 1~l-,~i ~rVl.
Horizon légèrement humifère brun-rouge,
AD 55-r8 (reboisement de r948)
de 0 à ro
Profils prélevés dans la zone des sols rouges (cf.
la. 10calisFltion approchée de ces -profils sur l f "esquisse pédolo-
gique de la zone d' améliora.tion des p~.turnges".
de lO à 250 cm. Gra.nd profil de terre "ro~e a.rgileuse avec.". une
structure ~li, de grenue-grumeleuse en surfape,
: devient nuciforme vers r mètre,
de 250 à 280 èm.: Carapace à nombreuses silicey 1
AD 55-T9 (reboisement àe 1955)
de 0 à 30 ,cm.
·




· ~y.. L. "· "J'e.....- \ ...de 30 .. 60 cm. Horizon brun-rouge,a
de 60 .. 290 cm. -. Profil de terre rouge a.rgileuse .. structurea • a
·
nuciforme." .
L'exaMen des fractions "gravillonnaires et sableuses
de ces échantillons ne montre que des sili~, des petiites
{
1oonor~t1onë "ferrugiheuses, 'plùs ou molBa \h~1'1a:t1a~et!J', et quelques
grains de magnétite.
Ces sols rouges et argileux à. pseudo-agréga.ts ferrU~
gineux sont très ~auvresi
Toutes les basas échangeables et totales sont déficien-
Le phosphore assimilab~~t pas déc8lable~
Le Phoâp~ta.l, l'A.zote et l'humus sont très faibles.
'. .
Le :PH est A.cide et voisine auteur de 5,5.
Entre les deux profils AD 55-l8 et AD 55-l9, les diffé-
renoes sont 'faibles, seul le poté.ssium a.ssimilable est un peu
plus 'le~~ ~Ans les 50 premiers oentimètres du profil 18.
Le reboisement de oes sols est tout 1ndiqué~ Fumures
et ensre.i8 'oompleta na seraient pa.s rentA.bles mais pout-être
pourrAit-ori A.1dar Oe reboisement èn .apporte.ntBux jeunes pieds
dos oom.posts que l'on édif1erfl.:tIi V'era le Me.rdok.
·. . .
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
---'-~----------------------------::-,-:-.- - . . . . . . . .
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CARTE PEDOLOGIQUE DE LAO-P1ŒGA
-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-~~
Dressée essentiellement pour le service de l ':Elevage , afin
de délimiter les bas-fonds susceptibles de fournir des p~.turages
de saison sèche, cet"tie carte ne nécessite pas un texte pédologique
spéci~l~ .. .
Elle fait suite aux cartes de la zone d'amélioration des
:p~turages et de la réserve d'éleva.ge et les sols qui y sont carto-
gra.phiés sont les mêmes que ceux étudiés dans nos précédents .
~apports, dont Ja. liste est donnée ici à titre bibliographique' :
- Introduction à la pédolog.ie de l' AdaJ'll8,oua - ca.rte • .A. 'LAPLANTB,
G. BACHELIER, Juillet I953.
- Sur l'origine et la forcie.tion des ·cuirasses dites latéritiques
dans l t Adamaoua, G. BACHELIER, A. L.APLANTE
(c.r. des séances de l'iicadémie des Scienoes, p, 1277, 16 Novembre
1953).
- Reconnaissances pédologiques dans la vallée de la Mbéré
A. LAPLANTTI, G. BACHELIER, Juillet I953.
- Etude' pédologique de la plaine de la Vina., G.· BACHELIER, Septembre
1954.
- Reconna.issance pédologique dflllS la va.llée du Djerem,
G~ BACHELIER, Septembre I954.
_. Etudes pédologiques daJ;ls les· régions de Ngaoundéré et de Meiganga,
G. BACHELIER, Septembre 1954.
Rapports de l'année:
- Esquisse pédologique au 1/50~OOO ème de la zone d'amélioration des
p~turages1 avec annexe sur'la réserve forest~ère de Ngaoundérê
et carte pédologique de La.o~Panga au 1/5Q,000 .ème,
G..- lli~CHEL1ER, Juillet 1955,
,.:..,. Etude pédqlog:j.que de la. zone des maraichages de la Vina,
G,'BACHELIER; Juillet I955.
_ Etude pécb logique AlIP le pJ'IOblème des ge.le!'~es fopeS'tièl'e9 dans
la région de.Meiganga,
. Gi:BACHELIER, Juillet 1955.
=========
EXPro~SSION DES R}~SULTATS
Tous les .résultats, s8uf le gravier, se ra.pportent à
.'.-
terre ta.misée au ta.mis de 2 mm. et séchée à I05 Q•
"": Analyses mécaniques
A =Argile de 0,0002 à 0,002 mm, +
.
L·;;; Limon de 0,002 à o~œ mm.
- 1
Sf :;:;: Sable :fin de 0,02 à 0,2 mm~ 1
Sgr = Sa.ble grossier de 0,2 , 2 mm. 1.. a
Gr = Gravi'lr de 2 à 20 mm T
-- en % de la terre totale
- Eléments échangeables (c'est~à-dire IdS cations
fixées sur les micelles argilo-humiques et susceptibles d'8tre
"échangés ll contre d'autres cations)'t
CaO, MgO, K20" Na20 en gr %o'!
S = bases échangeables totales en mil.liéquivalents pour IOO gr. de
terre (M,E!, %gr~)
Pour mémoire ~ l ME CaO = 0,028 gr•
.
! ME MgO= 0,020 gr.
~ ~ K20 = 0,047 gr.
~ M:S' Na20 =;. 0,031 gr.
"
totau,x (c 'est-à~ire les cations échangea-







K20, Na20, P20S en gr•. %o~
"':" Azote et matièr,; organique"
total en gr~.~Q NH4 = Azote
N03 = Azote
ammoniaca.l, en gr, %c
nitrique, en gr~ %Q
~~.
C = Carbone" en gr., %
Ra.pport C .indiquant la qua.lité de la matière organique ..
M•.O., = MWtières orga.nique~·,. en, gr!. %
..
Humus, en gr. %0
- pH
- Mg et Na _ ra.pports calculés à partir des bases
as: Ca -
échangeables converties en milliéquivalents.
NETHODES Dt ANALYSE EIvIPLOYEES
- Analyses mécaniques réalisées par dispersiO'·n au
pyrophosphate de sodium et prélèvements à la pipette Robinson.
- Eléments écha.ngea.bles, ex:t;raits pa.r lessivage à
l'acétate d'ammonium neutre N
CaO, MgO, K2C et Na.20 dosés a.u spectrophotomètre de Bondy (France)
S calculé à partir des bases échangeables converties en M.E. %
T obtenu pAr lessivage à l'acétate d'ammonium N, rinçage à l'alcool,
déplacement au Cl Na et dosage de l'azote pHr le procédé Kjeldahl.
- Eléments assimilables
P205 dosé par la méthode citrique.
- Eléments totaux, Plis en solution par atiB que à
chaud à l'acide nitrique.
CaO, MgO, K20 et Na20 dosés au spectrophotomètre de Bondy (France)
P205 dosé IB r la méthod~ de Lorens.
- Azote et matière organique.
Ca.rbone obtenu par atta.que au bichromate en milieu sulfurique et
dosage au sel de Mohr en présence de diphényl-amine.
Azote obtenu par la méthode Kjeldahl.
Ma~ières brgBhiques (M~O.) M.O. %= C %x 1,724
Humus par méthode Chaminade : extraction à l'oxalate d'ammonium 3 %
et dosage Planganimétrique.
- pH
relevé au potenti' pH mètre.
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